
JE. M~PPEUE AUSTINE1 J'Al 4-1 ANS ET JE ~Sou 
BIAFRA UNE RÉGION SITUÉE DANS L'~ST ~U 
NIG~RfA. NOUS SOMMES SoUS LE COWTRuLE 

{)LI GOUVERNEMEtfr NIG{RIEN MAIS IL NE Sf 
SOUCIE PAS Ci NOUe;. . 

J~VAIS UNE EN~PRIST: Gt.JI FAIM 
DES MOOIFfCAllCJ4S SUR DES VOITURES, 

JE N'ÉTAIS PAS VRAiflNT EN Df~tCVI,lÉ MAls LA 
SITU~TIOM ME TOUCHAIT BEAUCOUP.UN ..OUR J'Al ÉTÉ 

APPRoCH~ PAR DES MEMB~S DE L'IPOB 
( INDIGENOUS PEOPLE OF BIAFRA). 

ILS M'ONT 
DEMAND~ DE. MILI'Œ~ 

AVEC EUX POUR QUE LE 
GOUVER~ME NT ACCEPTE 
DE PLUS SOUTENIR LE BIAFRA. 

JE SUIS DONC DEVENU UN 
ACTIVISTE. 

MAts LORS o'uNt MANIFESTA Tl ON PACIFIQUE, 
LES MILITAIRES ET LES POUCIERS SE sONT 
MIS À TIRER DANS LA FOULE.-
J'AI PU M'ENFUIR/ MAIS O'AlTriS N'oNT PAS 
EU CETTE CHANCE. 

À PARllR DE CE MOMEN~ TOUS 
LES ACTIVISTES ÉTAIENT RECHERCHÉS 

POUR TERRORISME. J'ÉTAIS EN GRAND 
DANGER ET MA FAMILLE AUSSI CAR 
u~E FOIS QU11LS TE TROO!k:NT. •• ILS 

DÉTRUISENT TouT. 

J'Al DONC DÉCIDÉ DE PARnR. JE SUIS ALLÉ 
~N GR~ CAR C'EST LE PREMIER PAYS À 
AVOIR ACŒPTÉ MA DEMANDE DE VISA. 

UNE FOIS ARRIVÉ/J~I EXPLIQUÉ A UN NJEWT 
POURQUOl J'AVAIS QUITTÉ MON PAYS. 



L~S~ ILS TRAI1ENT LES NoiRS SI MAU 
J'Al ËTE toNTRÔLÉ 11 FOIS EN 6 JOURS • 

VIOLEMMENT PARFOIS... ' 

~E t-1E &lJIS ~ENDU t-.U LU~EMBOURG.~ J'Al CHoiSf ŒrTE OESTIN~ffON SANS TROP 
Y PENSER. 

\ 
\ 

ON M'A CONTRÔLÉ MA\S CETTE FOIS ÇA A trÉ 
TRËS LONG ET TRÈS D~RANGEAWT. 

lS ~:rAtENT TRËS AtRESSIFS 
AVEC MOl ET J'Al REFUSÉ DE 

LEUR RACONTER MON 
HISTOIRE CAR JE NE ME 

SENTAIS PAS EN 
CONFIANCE 

J'Al ~TÉ. GARDt i 
JJURS.J'AI DÛ ME 
ME lTRE NU ET FAIRE 
MES BESOINS DANS 
UN ':fAU. 

~ 

L'EUROPE JUSQU'EN SUISSE. 

'\ 

A LAUSANNE ON M'A FAIT SORTIR ... 

QUAND ON M'A ENFIN LAISst SORTIR J'Al ffMANDf 
JE POUVAIS TROJVE:R UN MAGASIN AfRICAIN 
~UR M'ACHETER AM~ J'Al PRIS lE 
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LÀ-BAS, JE FAISAIS 
QUELQUES -racHES 
POUR M'occ.uPER 
L'E:SPRJT. 

PRÈS DE SALE~~ 
cart Œ L'HOltl I~IL 
y A DES ESCALIERS QU 1 

DE.SWŒ.Nr ~RS UN 
BUNkER: C'EST LÀ GUE 
J'Al nE POO D'ABORD. 

{) 

0 

0 

JE t(J AltUNE 
LIBERf[ILY 

o ~S HEU~ POJR 
MANGER/DES 
HEURES ffiUR 

.;;..;a........,;~~~ DORMIR, JE NE 
POWAIT ~ SOOlR 

AUTORISATI~ ... 

JE POUVAIS SOfrriR lA JOUR 
MAIS lES> NUITS ITAIENf TERRI 
Il MANQl{ D'AIR ATIAQUAfT LES 

POUMONS. ON SE COLtHAIT EN BONNE 
SANT~ ET ON SE WEILLAIT t4N,ADE. 

~~S,UITE)J'AI tlf ENVOYÉ /\U ,FOYER SACONNEX. C'ÉTAIT MIEUX, MAIS 
\LE. TAIT EN ASSE2 MAUVAIS ITAT. ., 

NOUS AVONS FINI PAR OÉMENK;ER DANS VN AUTRE FoYER. 
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